
GAZEViE -D1~S CMIPAGNES~, 1:~o

Mariani répéta deux fois cette priere comm une clameur
désolée. y

L'esprit poétique s'éteignit subitement i hrétienne.d eso ee
Pemporta sur lit fille inspirée et dans sa eris dllureuse lle
murmurait.:41-. *,.

-iié ! Séig-neur ,Jésulis. ptic.,
Anaîk, que venaient de réveiller les grandes pensées de-la foi,

se Prit à :son tour i consoler -la mendiante.. L'enfant.entra dant .la
nalson:en silence, alluma Je feu de bruyèreï-suspendit -la-rnar-
mite.aux crocs noirs dela crémailière,senfit.i'relesp
de terre. Quand le. frugal-r.epjas fut prêt, toujours sansrien dire,
il tendit à chacune des deux femmes une écuelle de hêtre;pleine
de rlégúies fumants.

Anaîk le regarda avec remerciment dans les yeux.
.Leur.faim-apaisée, les deux '.pauvres femmes restèrent jusqu'à

la nuit, Punte filant, l'autre'.disant son chapelet,à la porte de la
maisonnette. .. ,. '

,ivlarianic coucha sôus-le toit de -la veuve; et, apartir de ce
rele-y -revint presque tous les soirs.

Dans le jour, elle iallait par le pays cherchant les fontaines
réputées miraôoileusé*se--ell les fleurissait en 'hôrinéur du saint et
de 1la-sainte -qui onIles -avait consacrées. Parfoislson. imagina-
tion.s'exaltant,.elle improvisait une-poésie imagée. Alors accou-
raient lés.pâsieurs etles bergères avides de recueillir de sa'boiche
des légendes rimées dont, pendant les heures de solitude, ilsré-
étai-nt les ragments..naîk attendait chaquesoir, la;pauvre

liidoehte; souverit elle lattendit en' vain. 'Mariariic -couchait
dans le cimetière abandonné, dans les, cavernes profondes creu-
sées par laimer, dans les'ruines de l'église de la côte '

Le j6ù:où;tandis-qd'elle:p-leurait, une voix qü'elle ne recon-
nut point lui donna rendez-vous,'elle gagna la-:hanmière'de la
'Veuve avant lIhèure 'habituelle, et init un oraîson rès avoir
faitun:léger repas. i

-e'qa i6uï elle " p a- à 'rédevdiirde üi' un
grand bi.nfait' :,Hapaisemetii de; Pihecle son frére- elle-e-sen-
Tait Tasséénée.étcolslée. Pauvre'ème lignorante HäsiëlleYâvait
'r'eednnu ihormine quipromettait-ia paix pour -8ot'usle repré 
'ntantdulpeuple ! -: i
Quand..Noirotuiqm trahissait ses amxs se'trouva:en possession

des!dianintseidô mademorele de Kéoalè, t ilé iitreale prd-
piété des :domaines du capitaine de Kéroulasgil fut:pbursuivx.pa'

-ure idéeépersistänie. .
*Certes; les diamants 'constituaient une belle fortune pour ce

:rustre,;mais il nIepoiivait appréeier torte la. valeur'de!ces:pierre-i
ries; ilri'osait-les montrer. a.personne, et tremîblait:qu'on-ee-vo-.
'at nîùi.enicoirip1ant .le -prix; Daillenrs, à.Brest,.personne.ne

jpouvait les acheter; .à'Paris, .on 1?accuserait sans-toute 'de les.
avoir volés, et peut-êtreole mettrait-on:en prison. Ce qu'il voulait,.
c'étaitl'hiéritage de Brulus, mais cet héritage. revenaità la pauvre
Mariaic.;.la pauvresse de làGrand'lande était par la mort
d'Arf'uiie'devenue propriétaire des-domaines de Kéroulas vendus
à'sonfrère vanl jfiñx de quelques misérablés écus.

Si Noirot avait été maître:des éhamps et des ruines, il eût con-.
-mencé-des-fouilles, et -un -beau --matin ' il aurait-montré les dia-"
mants. Lee acquéreors de biens nationdatfx étuieñt~àlamitë
mal u-ët· .néprisés, nais Noirot croyait à l'influence souveraine
de lafu'rtne.;.-Selementcom me tous les gens de la campagne,
il rie'cónprenait:paélles-fortunes' en-quelqtie sorte factices N1a:
gent peut étre volé; le assignats se tdéchirent .; la-terre seule ne-
,perd-riende -son-prixi,-et-Noirot-convoitait une fortune.-territoriale.

Miiriame iait v'aUerient 'iitén'2tu fdire -que ýson frère avaiti
acheié Kérôulàs, -rfais -elle -ne piivait. le croire,; etlui:eût-on,
mdntfé/le!dotitrai,au tfind'deisonilme elle l'aurait regardé comme:
nul.
. Pouielle,Kéroulas irie-.puvait -sortirlde&?afamilleu raihitliii

dispersée, au-milieu de.laquello, enfant, cel-avaitpresque-gïàr-
di._L'a'chat deäterres et du.manoir constitait à ses -ye. une es-
.pe'd¢ ïdl;ùiterdrUte"d*e'phis ajôÙtée à toutes les fautesa'Kn

TzoiïVeiiñþïit,iët il»ut ite'Piépaé un plan.

šMii&is lbpouaitrmaqé-Ceetörrier'dans leýiége. -

cSâfrli iSr1aBR ardil lé de.Kïérulas contribuait à PyIl à'.s
QdiAid leniisérh blè'qii aväit lirHe tor et tYvo- naiPrbpré-

sentant du p'elplu,;Bi-ùtui, et :énfoncéýsdoi tpoighard dansdle;cœDur

dueut rnûrement nuedit, 'Jqacildeiin faire
chre cirianlic hrnsy la l ande, et ilui promit mty térieutsemient,

de J.J'ip soulagcherldduer d'éter-
nelle. tlonileur .- .. .

L'inocene, confiante'dans cesSparole1, gitta là cabane d'A-
naik i lanuit.

'A cent-p ièlle vit passer une grandeombre-noire -

" Où allez-vous si tard,, ma fille.? demanda une voix bien con-
nue.

-&O j;a? le Curé,- dans 7les ruines de notre pauivre
égliseL . ..-

Vous avez bienprié'et.sbie. pleuré,aranic, le Seigneur
vols a exñncée, la chapelle va-germer du sol, la cloche chantera
dans le clocheï et vous assisterez encore: à la. riesse.

'-Est'cé possible, Jésus ! . .:-
-- Si possible, ma fille, que. tantôt le pic,-Tapîoche'etdermar-

teau faisaient leur ouvre de reconstruction "

Marianic se souvint alorsüP'avoir entendu des bruits da.us la
rumie.

Elle crut à la r nde eflusion dela miséricorde.célesteret:se
signa- - c- ai<- r : '

«VoMi -n e tinez rien pauvre fem m e ? reprit le prêtre.
Rienue Satan .-dit la bretonne en frisonnant. -

Piez toujou-s, -Marianic, -'ajouta l'abbé Colombar e a
chez leývieuX-Kadok : il se rmeùrt. "

Leaprêtre pourstùivit-sa routé et Maiianie continua d'avancer
dns-la direction des ruines.--

Elle franchit les amas.-de 'décombres et plongeasonregard
dans 'obscurité 2;

Unifarrt&tië ~ dressa devant elle.
":C'estvous ui m'avez.parlé?.,demandada soeur dArtoine.

-C'est moi.,. '.

Qepouvez vous pour lâme;de mon frère ?
-Lui récire la paix.
-=En qToivous dois-jexaider-? ---

Jurez 'd'abord; daccomplir tous es sacrifices pour lsalut
-éternl d'Artoine. '

-- Je n'ai pas beso def uer, d arlan ma vie.de.p n-
teîbeTabit for-de mon vouloir.
-'-oïbre'rep t; eatifaite sans doute -de a réponse-ded'Inno-
bnte '

toiifatim grand. pclr_-.- -
-Je sa-is! esais!.murmuraMarianic.
.llia:faitrrourir.grand nombre -d'hommes. -

a- -- Piiépour.lui, Jésus--dit-Marianic.:
- dvlé iles -églises et tué un-prêtreconsacré

-On. entenditlesanglots de îinnocente..
-:".Antoine est mort sans cénTession, - comme unireprouva..'. il

ie:Jreposeipag-en terre sainte ' . et quels châtiineuiVent
être réservés ' celui qui[a entassé crimes sur crimes....

-- Vous-me torturez,cria 'Mriaric dritIle front heùtiiil'àol,
vous me.torturez, et vous'me promttiez le éoulagemeit.

-Les prières et les .je'ûnes ne. suffiséñt pas; pou'réfracr'les
fautes, la inort;tant que lé prik du sang .seradáns.fiille,
Antoine ne-sera point sauve .

Le-prix du sang''dit-eañzic a 'nilie, t ä ditdes
haillons....

'-Et:cependáant vous iterièhe Mariaiic'!-:2iche
Oui, carie,domaine de:Kéroulas vous appaiititT'

--- A moïi?
:-Votre frère. lavait a'bheté;ý oùs hiiteele'votrÎ'ï&r .

-eerefuse l'héritage, dit"Müiriahid a-ec force les"<cicas
de:Judas n-me- brûleraient les 'mains. .. le lian ip adedildma .
ne sera.pointmon'champ. .. le d'mairé.datéX fas ap fient
fi Yvonne deýKéroulas; ,- qt --peut.avdiuUe èb·hiin avec tte
noble: fille lapauvrase-de 'la ràiPîllanile,

- Co.qui est'vernduetvendu! -r'éliia Nirt.z
-~Je le ri.edriu!je le:rent-i, ee'domaine.T.

~N'exagé-ez-vous -pas 'Qtre- désinféi.essent yàâ- slfeez-
vous é à to«nsomrner lesacifice.

'Y' --~ ajstice, et ion pdint'Ixicrifice,.ifépliqu1aPIncrite.
e t sti'e, voa lez-voliofu' Êre

-- Tout do suite tout de suitd!.di la pauvre creature
-()A-gonuner - a '


